
G A Z E T T E  D
M E R C R E D I ,

V a r s o v i e ,  h  7 Août.
Suite des séances de la Diète extraordinaire aſsemblée à Grodno.

Du Samedi 27. L e  Pce .  G r :  Chancel ie r ouvre la 
ſéance , par un rapport  ſur la no t e  qu’il avoit  remi ſe  le 
mat in ,  à M .  l ’Ambaſsadeur  extraordinaire de Ruſsie , con­
fo rm ém en t  aux ordres qu’il avoit .reçus à ce t  égard. I l  
aſ sure les E t a t s ,  que pour la t eneur  & les te rm es  de ce t ­
t e  n o t e ,  il s’eſ t  at taché ſ t r i c tement  à l’ injonction ôt au 
p ro je t  qui lui avoient  é té  donnés'  la veille : en témoigna­
ge dequoi , il rem e t  au Secré ta i re  de la D i è t e , copie 
de la di te note pour en faire lecture.  ( C ’eſt  la mê me  
qu’on a vue dans no t re  feuille de S a m e d i , fous la date 
du 27. )

Plusieurs membres  s’é levèren t  à la fois cont re la 
conduite du G r :  Chance l ie r ,  qui s’é toi t  permis de r e m e t ­
t r e  cet te n o t e ,  fans l ’avoir con fo rm ém en t  à la loi ,  ſoumiſe 
à l ’examen préalable des E t a t s .  Mais  bientôt  M. le M a r é ­
chal coupa court à ces débats tardifs , en annonçant  unë 
réponſe de M.  de S i e w e r s , à la note qu’il avoit reçue le 
matin.  L e  Sec ré ta i re  de ia D i è t e  en fit auſsitôt la l ec tu­
re- ( N o u s  l ’avons donnée dans la mê me  feuille, à la fuite 
de la première .  )

C e t t e  lecture fut ſuivie de plusieurs motions t r è s  vives , 
re la t iv em en t  à la réponſe ôt à la note e l le -même.  Divers  m e m ­
bres rappel lèrent  toutes les observations qu’ils avoient  fai tes 
la veille, cont re  ce t te  meſure qu’ils régardoîent  comme dan- 
g e r e u ſ e , ou tout  au moins inſuffiſante. Ils firent e n t r e ­
voir les réſul tà t s  défavorables qu’elle ailoit produire ; ré-  
ſultats qu’ils avoient preſsent i s d’avance , ôt dont  iis 
voyoient  une  partie ſe r é a i i ſ e r , par la déclaration t rès  e x -  
preſ se de M .  l’Ambaſsadeur , laquelle portoi t  : Due le Jcul 
parti  qu’i l  reſte à prendre  , c’eſt de faire entamer sans per­
te de tems, la négociation avec ie Miniſtre de Pruſse , en mu­
ni f ian t  la même Députation, d’injtrnotions ~-ê pleins-pouvoirs 
requis. Plusieurs dema ndèren t  la ſuppreſsion du projet de 
M-  D r e w n o w s k i , qui é toi t  dans le ſens de la note en 
queſt ion.  Quelques uns propoſèren t  l ’envoi d’un A m b as­
sadeur ext raordina ire , auprès de S. M. I.  de toutes les Rus- 
sies,  pour  en obteni r une in t e rvent ion  efficace, contre 
l ’occupation hostile & fans aucun droit légal > des P r o v in ­
ces Poionoi ſes , par  lès troupes de S. M.  P .  D ’autres fu­
r e n t  d’avis qu’on ſe bornât à envoyer au mini ſ t re  de la 
République,  rés idant  à ce t t e  Cour ,  de nouvelles inſ t ruct ions 
conformes aux circonſtances actuelles.  D ’aut res  enfin c ru­
ren t  qu’il ſ e ro i t  plus expédient  de s’àdrefser à M- l’A m ­
baſsadeur , ôt de faire parvenir  par ſon canal , ces r é c l a ­
mations à Si M.  l’impérat r ice  de Ruſsie ; en le priant  de 
communiquer aux E t a t s  , fans le moindre dé la i ,  la répon­
ſe qu’il en recevroi t .  O n  en vit mê me  quelques uns s’op- 
po ſe r  à ce qu’aucune de ces proposit ions,  lût  priſe en dé­
libération , fous p r é t e x t e  que leur effet ne répondroi t  point 
aux c i rconſ tances  graves,  dans leſquéJles en ſe t r o u v o i t , ôt 
qui réc lamoient impér ieu ſement  une dé te rmina t ion  fe rme 
Sc vigoureuſe. L ’un de ces oppoſans* M .  Bienkowski d’O-  
ſ z m i a n s k , propofa la  rédaction d’une note en réponſe  à 
celle de M. d e B u e h h o l t z ,  dans laquelle on lui rappelle- 
ro i t  les divers trai tés arrêtés en t re  ia République Sc S. M.  
P r u ſ s i e n n e ,  les obligations qu’ils impoſoient  à ce Souverain, 
6c qu’il n ’a point  remplis  ; violation qui ſembloit  rendre 
plus ſacrées enco re ,  les prérogatives des E t a t s  de Pologne , 
& qui me t to i t  la Nat ion d’autant  plus en droi t  d ’ex iger  , 
que ce Pr inc e  re t i râ t  ſes troupes de Son t e r r i t o i r e ,  qu’il 
avoit  occupé de la manière  la plus illégale. I l  demandoi t  
en out re  , qu’on expédiâ t  de nouvelles inſ t ruc tions au M i ­
ni ſ tre  de la République près de la Cour de Vienne  , com­
m e  auſsi à tous les autres E n v o y é s  ou 'C ha rgés- d’af fai res , 
6c qu’on remi t  t ou te  eſpece de négociat ion u l té r i e u re ,  
juſqu’après la réponſe qu’on en recevro i t .

A u cu n e  de ces motions ne fut adoptée ,  ni même r e n ­
voyée à un examen u l t é r ie u r ,  non plus que celles qui fu­
r e n t  émiſes enfui te ,  pour  ou contre la Confédérat ion gé né ­
ra le  de Targowice .  U réſulta feulement  de ces d e r n i è ­
r e s ,  qu’une grande p a r t i e . de la C h a m b re d é s i r  oit ſa diſso- 
Iution ; avec ce t te  d i f f é r ence ,  que ies uns fa - voulaient
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fans aucune re f t r i c t i on ,  St que les aut res demandoienc 
qu’elle fut remplacée  pa t  une  aſsemblée n o u v e l l e , qui 
joui t  des mêmes  droi ts ,  mais qui ſe conduisit d’après d’au­
tres principes.

M .  Ozarowski en ſa qualité de Commandant  en  Ch ef  
temp ora i r e  des troupes de la C o u ro n n e ,  r e m e t  fous les 
yeux  de la Chambre  , l ’état  de ce t te  a rmée  compoſée de 
24000 h o m m e s , ôt dont la plupart des Ca rp s  n ’ont  touché 
qu’une part ie  de leur  ſolde , depuis le t e rm e  de S e p t e m ­
bre dernier.  E n t r e  autres motions faites à c e ſ u j e t ,  ôt qui 
toutes avoient  pour objet, de demander l’é tab li ſsement d ’un 
nouvel ordre dans l’adminiſ trat ion du t r é ſ o r ,  on r e m a r ­
qua celle de M .  Skarzyri sk i , de Lornzyffsk, qui remi t un 
projet  d’injonction à faire aux Commiſsions des t ré ſors  des 
deux N a t i o n s ,  lequel por toi t  qu’elles euſsent  à ſuſpendre 
juſqu’à nouvel ordre , le payement  de toute eſpece d’aſsi- 
gnats , autres que ceux qui ſeroient  donnés  par les E t a t s .

L e  tems  fixé pour la prorogation de la D i è t e , t i r a n t  
à ſa fin , divers membres  propoſèrent  de la l imiter  pour  
quelques ſemaines.  D ’autres au cont ra ire demandoient  une  
prorogation ultérieure.  M- Lobarzewski  e n t r e  aut res  ap­
puya for tement ce t te  m o t i o n ,  & remi t  un projet  de p r o ­
rogation juſqu’au 15 A oû t .  L a  majeure part ie de la C h a m ­
bre s’y oppoſa , ôt M. Rakowski, de W isk ,  dit à ce t te  occa­
sion: „que ceux qui ſoidés par des Puiſsances é t rangères ,  n ’a- 
voient  d’inquiétude ni  ſur l eur  f o r t , ni fur ies moyens de ſub- 
siſ tances qui leur é toien t  aſsurés, pouvoient a i ſe ment  deman­
der prorogation ſur prorogation ; mais qu’il n ’en étoi t  pas 
de même  de ceux qui avoient abandonné le foin de leurs  
affaires domeſtiques , pe ur veiller aux in té rê t s  de la R é ­
publique , ôt qui dévoient de leur propre revenu , pourvoir 
à toutes  leurs dépenſes ,, loin de leur famille ôt de leur 
maiſon. “ Cependant  il n ’y eut  r ien de décidé ſur cetce 
m a t i è r e ,  ôc la ſéance fut l evé e ,  afin de laiſser le t em s  
de prendre en considération , les divers projets relatifs aux 
payement  des troupes , arriérés depuis plus de six mois.

Du lundi 29. M -  Lobarzewski insista ſur l’examen & 
la décision qu’il avoir déjà réclamée , en faveur de ſon 
projet  re l a t i f  à la prorogation de la Diè te .  Il s’éleva cont r e  
cet te  motion , autant  de voix qu’à la derniè re  ſéance.  O n  
donnoit  pour p r é t e x t e  de ce t te  opposition , la néce ſsi té  
d ’at tendre  pour ſuivre Je cours des délibérat ions accuel- 
les , ia conclusion définitive des négociations en ta m ées  
avec M .  l ’Ambaſsadeur de Ruſsie  , ôt l ’ouverture de ce l ­
les que demandoi t  la Cour de Berl in.  E n  conſéquence , 
plusieurs membres par lè ren t  avec force c o n t r e  le projet  
de M. de Czern iecbdw.  Mais d’une autre côté , plus d’une  
voix s’éleva en ſa faveur , St ce fécond part i  fondoit  l’in- 
diſpenſa-bilité d ’une prorogation nouvelle,  fur l’importance  de 
plusieurs ma t iè res  déjà miſes en  délibérat ion,  St dont  la dé-,- 
cision pouvoit influer beaucoup ſur le fort de la Pologne  
D e  ces objets, celui ſur lequel on insiſtott le p lus,  c’é- 
toient  les meſures à prendre  pour le payement  des troupes.

A  ce t te  occas ion , M.  Ozarowski  en ſa qualité de 
Commandant  en chef  temporaire des t roupes de Ja C ouron­
ne , donna de nouveaux détails ſur  les cauſes qui avoient  
forcé d’a r r i é r e r  les payetnens de ces troupes,  ôt ſur les 
moyens de lever  cet  inconvénient .  Un  de ces  moyens é -  
t o i t , que les mini ſ t res des deux Nations négociaſsent avec 
M.  l’A m b a ſ s n d e u r , un a rrangement  pour la maſse des r e ­
venus de la République , non acquittés dans les Provinces  
occupées par les troupes de S.  M. ].

S.  M .  appuya ces diverſes motions, & conclut  des pro­
posit ions énoncées par les membres  qui venoient  de p a r ­
ie r  i la néceſsité d’une prorogation , â la faveur de laquel­
le on pût  t erminer  celles des matières  en dél ibérat ion,  qui 
exigeoient  Ja décision la plus prompte .  L e  Roi conſeiila com­
m e  M .  Ozarowski  d’enjoindre aux Chanceliers , qu’ils eus- 
ſ en t  à t ra i te r  avec M. de S i e w e r s , rie la reſ t i tut ion des 
révenus  de la République,  dans les Provinces  qui lui a- 
voienr é té  enlevées.

M.  M ikorski , de W y ſz o g r o d  , appuyé par un grand 
nombre de collègues , s’oppoſa à ce t te  injonction, fous pré-  

B p?



t e x t e  que si elle étoi t  d o n n é e ,  avant  la conclusion défi­
n i t ive des négociations ouver tes avec M.  l’Ambaſsadeur 
de R u ſ s i e , ce feroit  en quelque for te  ratifier par  avance,  
le d é m e m b re m e n t  des Provinces occupées.

M. Mlodzianowski , de Rozansk , répondant  aux ob­
ſe rva tions  de M .  Ozarowski , eonſeilla de ne  dé te rminer  
un payement  effectif  pour l’ i n ſ t a n t ,  qu’en faveur des sim* 
p ies  ſoldats & des bas-officiers, & dë ſulpFndrë jusqu’à nouvel 
o r d r e ,  les appointemens de l ’E t a t - M a j o r ,  comme auſsi des 
officiers civils. Il ajouta que M M .  les Commandans en Chef 
pouvoient  ſu ivre l ’exemple  donné en 1764. par le Pr ince 
Czar toryski  , Pa la t in  de Ru ſs ie ,  ( exe rçan t  alors ces m ê ­
mes  fonctions ) Sc pourvoir de le,urs .propres fonds , aux 
payem ens  les plus indiſpenſablesi fous la elauſé d’ê t r e  e n ­
ſui te  rembour ſés par le t réſor.  Dureſce il s’oppoſoic à l’é- 
tabli ſsement d’aucun nouvel impôt.

M.  i ’ Evêque  de  Livonie en pr i t  occasion , de faire 
ſe n t i r  la néceſsi té d ’une nouvelle prorogation. Il  dit que 
dans les circonſtances critiques où l ’on ſe trouvoit ,  St qui 
forçoient  les repré ſen tans  de la Na t ion  d’a g i r , non ſuivant 
-l’impulsion de leur conſeience , mais au gré  de la force 
prédominante  qui décidoit tout  , il falloit s’a r r ê t e r  à ce 
qu i  pré ſe n toi t  l e  moins de dangers ôc de déſavanrages ; 
que  dans  ce t te  v u e , bienqu’il ſen ti t  tou te  l’ut i l i t é & les 
iconvenancés de là l imi te  demandée par tant  de membres,  
il croyoit  cependant,  devoir opiner pour la prorogation, a- 
fin de pouvoir au moins- ſ tatuer  fur  les mat iè res  qui te- 
-noient de plus près  aux conjonctures  actue lles ,  & princi­
pa lement  fur les moyens  qu’on c roi roi t  les plus propres,  
■à faciliter le payement  a rr iéré Ôc futur  des troupes. Il ob- 
ſefva à ce ſu j e t ,  que ſon f r è r e  Gr and  - G é n é ra l  de L i ­
thuanie,  avoir déjà avancé de ſes propres, fonds, 400000 fl. 
pour ta ſolde des t roupes fous ſon commandement .— M.
T yſ z k ie w ic z  insiſta auſsi fur cet te  gme. prorogation. & a- 

.jouta aux considérat ions qui venoien t  d’ê t r e  diſcutées,  cel­
les que  préſentoic na ture l lement  Ja néceſsité d’établir  une 
-réforme dans l’adminiſ trat ion politique ôc civile; d’entendre 
-ies comp tes  des diverſes caiſses des t réſors ôc des Pa la t i ­
nats ; de ſoumetcre à l’exa m en ,  la geſcion des magiſ tratu- 
res ,  Ste. Il demanda en outre qu’avant de r ien dé terminer  fur 
les  payemens à faire à l’a rmée de Li t hua nie  , on recon-« 
-nùt & fixât les rapports,  dans leſquels ce t te  a rmée  fe trou- 
vero i t  à l’avenir avec le go u v e rn em en t , afin que ee paye­
m e n t  put  offrir des avantages réels à l’E t a t  , &cn’ê t r e  point 
à  la charge des citoyens.

C o m m e  les deux par ti s ne paroiſsoient nul lement 
dispoſés à ſe rapprocher , ôc que cependant  piùsieurs
des opposans ſemblo ïen t  enfin pencher  pour la prorogation, 
on porta aux voix la proposition ſuivante:  de combien lu Diète 
fera -t-elle p r o r o g é e !  L e  recue i l lement  f a i t ,  la majorité 
o'es ſu-Tragss fixa à 15 jours ce t te  prorogation ; après quoi 
la ſéanee fut levée.

Note,  re mi je  aux- E t a t s  p a r  M .  P  A m b a s s a d e u r  extraordinaire 
de R u s s i e , le 30 j u i l l e t .

L e  ſous-signé Ambaſsadeur  ext raordina ire ôc. Plénipo­
ten t ia i re  de Sa  Majeſ té  Impériale  de toutes les Ruſsies, 
p renant  par  ordre de ſa t rès  Grac ieuſe  S o u v e r a i n e , un
vif in té r ê t  au ſuccès de la négoc ia t ion ,  dont  ſe t rouve
chargé Monsieur  de Buchholtz,  E n v o y é  ext raordina i re  & 
Plén ipoten t ia i re  de S. M. le Roi de P r u ſ s e , n ’a pu voir 
fans peine , qu’on met  de jour à aut re  des en traves  aux 
.délibérations de la D i è t e ,  fur l’émanat ion  des Inſcructions 
& plein-pouvoirs néccſsaires,  que le dit mini ſ tre  a déjà rie- 

.mandés  par ſa note du 20 de ce mois, ôt qui ne font point 
encore  décrétés jusqu’ aujourd’hui. D e  ce t te  manière  la 
ſéar.ee d’h ie r  a é té  e n t iè re m ent  perdue,  comme tan t  d’au­
t r e s  , dont  les objets de diſcuſsions font é t rangers  à l ’im­
po r ta n t e  mat iè re  en queſrion. L e  ſous-signé craignant  de 
perdre en co re  ia ſ éanee  d’aujourd’h u i , & p eu t - ê t r e  tan t  
d’au t res  , ſe voit donc obligé de déc la re r  aux Sérénis-  
s imes E t a t s  aſsernblés en D i è t e  confédérée qu’il eſt 
autorisé d’ insif têr  fur un prompt  co m m en cem en t  des 
négociat ions avec Mons ieur  le Mi nis t re  P lén ipoten t ia ire  de 
P ru ſse ,  5c que fans aut res  dé la i s ,  on décrè t e  les inſcruc­
tions ôc plein-pouvoirs requis.

Fait à Grodno . ce 10 (50)  Jui l let . 1793.
Jacques de Siewers.

L e s  inſcructions .ôc pleins-pouvoirs â donner à la D é ­
putation, , aux fins dé t r a i t e r  Avec M .  le Mini ſ t re  de Prus-  
ſe , ont é té  décrétés à la ſéanee du 31. L e  défaut  de 
place nous force de les renvoyer  à la feuille de Samedi ,  
ainsi que la réponſe  des ' E t a t s  à la note de M. de Buchholtz,  
du 20. ôc la cont re -réponſe de celui-ci .

F R A N C E . 1
Suite des événemens politiques dans le court de ju i l le t .

Dès  le 12. Chabot avoit dénoncé au nom du comité 
de ſ û r e t é  g é n é r a l e , un écr i t  que fait circuler Condorcet ,  
dans l e q u e l , di ſoi t - i l , ce député pré t end  que vous avez  
rédigé à la hâte une C o n s t i t u t i o n , dans un m o m en t  où 
la l iberté des repré ſen tans  du peuple é toi t  violée. Il  vous 
y repré ſen t e  comme ayant  dilapidé les finances publiques ; 
comme ayant  établi une Cons t i tu t ion pour les r i c h e s , ôc 
non pour les Sans-Culo t tes ;  comme ayant voulu donner 
un privi lège à Paris , en décré tan t  que le Corps législatif'  
ſe réuni ro it  dans le lieu où vous ten ez  vos séances. Il c a ­
lomnie  le mode  des é lec t ions ;  il porte l ’at roc i té & le  
menſonge juſqu’à di re,  que vo tre Cons t i tut ion cont ient  l e  
germe de la Royauté  ; enfin Condorcet  ne rougit point de 
préfen te r  ſa Cons t i tu t ion ,  comme infiniment préférable à 
cel le décrétée par la convent ion.  Chabot demnndoic que 
Condorce t  f û t  t enu d’avoùer ou de dé m e n t i r  c e t  ouvra- 
g e ,  ôt que dans le cas où il s’en déclareroi t  l ’a u te u r ,  il 
fût mis en é ta t  d’ar.restation. U n  au t re  membre  dénonça 
V é r i t é ,  ſecrétaire de Condorce t ,  comme faiſant circuler 
cet  é c r i t , ôt demanda qu’il fût  auſsi mis en é t a t  d’a r r e s ­
tat ion.  A p r è s  quelques débats , la convent ion décré ta  
que Car i ta t  dit C o n d o r c e t , ôc le ci toyen V é r i t é ,  ſ ero ien t  
mis en é ta t  d’ar res ta t ion,  ôt les ſceilés appoſés fur l eurs 
papiers.— Dans  deux séances postér ieures on a porté de 
nouvelles plaintes cont re  le p r e m i e r  , St M a r a t  l’avoir ac ­
cule Ja veil le de ſa ixibrt , avec ce fiel patriot ique qu’il 

. me t ta i t  dans tous ſes écrits.  E n  conſéquence il es t 'gardé  
à vue, ôt le comité  de ſalut public rendra compte  à ia C o n ­
vention,  des griefs qui lui font imputés.  ( G n  d i t  qu’il a 
trouvé moyen d’échapper ainsi que Ton ſe c r é t a i r e .  )

Du 14. L e  Président  annonce  qu’il v ient  de recevoir  une 
l e t t r e  de l iQqction du Panthéon François ,  qui l ’informe 
de i ’aſsaſsinat commis dans la per ſonne du r èpr ê ſ en ran t  du 
peuple , Marat .

Pentabolle.  j ,L 'es  détails de la m o r t  de not re  co l ­
lègue , doivent  avoir é té  recueillis'  ; je demande  que is co­
mi t é  de ſû re té  générale faſse dans une heure,  ſon raport  
fur cet  sſsaſsinat.  ( D é c r é t é . )

L a  ſect ion du contrat  ſocial  demande,  qu’on invente, 
pour Paſsaſsin de Marat, un ſüppliee dont P appareil pu iſse  e f ­
frayer les mains,  qui menacent les pères du peuple, qui nous 
restent encore.

U n  fùpléant déclare qu’un député de la .Manche '  lui 
a dit , que les loix ſanguinaires. de la Convent ion , é toien t  
cauſe de là  mor t de M ara t  & que les députés qui ont  voté celle 
de Louis X V I .  s’en  repencuo ien t  bien-rôt.. '  Il ne reccnr  
noit pas ce député parmi ceux qui font dans ia falie. O n  
demande à faire i ’apel n o m i n a l , pour connoicre le m e m ­
bre dénoncé, mais on paſsafc l’ordre  du j o u r . - V o i c i  le r.é- 
ſumé du rappor t  fait  au nom du comité  de ſ û r e té  g é n é ­
rale.

„ L e  jour  où Char lot te  C o r d é , cet te  femme qui a 
frappé Mara t  du coup m o r t e l , es t  arrivée- à P a r i s ,  Duper-  
r e t  a reçu un courier ext raordina i re  de Caen.  Quel  étoit  
ce cour ier  ? C e t t e  même Cordé.  U u p e t r e t  a -communi­
qué ſes dépêches à Fauchet .  Voi là  pourquoi nous vous 
demandions hier un décret  , pour faire appoſer les ſcei lés 
fur les papiers de deux rie vos membres .

, ,Le pian étoi t  de ſoulever les ſ ections de Paris,  com­
me celles de M ar ſ e i l l e ,  Bordeaux ,& Ly o n .  D e u x  ſections 
de Paris ont embraſsê ce projets -'.En., fa i ſ ant  n ſ sa ſs îne r  
Marat ,  les conſp irateurs  ont dit :• L e s  Sans-Culot tes vou­
dront  venger ſa m o r t ;  ils m arche ront  au Cùl'vados ; ils 
rencont reront  des hommes d’une opinion contraire ;  lâ gu er ­
re civile s’engagera ,  & au milieu des t roubles ,  nous ferons 
la cont re- révolut ion.  Voilà les complots de ce t te  faction 
imp ie ,  ôc remarquez  que Fauche t ,  que vous aviez exclu 
de v o t r e  ſein , est  revenu  pour faire réuſsir ces pro je t s ;  
il n ’est  pas innocent  de  ces crimes. „

„V o ic i  p r é ſ en teme nt  les circonstances de l ’aſsaſsi- 
r.at.— L ’aſsaſsin m ’a paru ê t re  une  de ces femmes  à carac­
t è r e  capable de tou t  en t reprendre .  E l l e  a de. l ’ë ſ p r i f , 
des grâces ,  de la b e a u t é , une tai l le haute 6: ſwelce. Peur  
exé cut e r  fon p r o j e t , el le écrivi t  à M ara t  a peu près la 
l e t t r e  ſuivante. „ J e  viens de Caen  ; vo t re  amour pour la 
„  patrie me fait p ré ſumer,  que vous connoi trez  avec plaisir 
,, les malheureux événemens  de  c e t t e  par t ie  de la Répu* 
„  blique ; je vous prie de m ’e nt end re  chez vous.“

„ E l l e  ſe préſenca h ie r -ma t in  chez M ara t  : on lui 
refuſa l ’e n t r é e .  Sur  ce r e f u s ,  el le écrivi t  le billet ſuivant .  
fje Vous ai écrit ce matin, M arat: avez-vous reçu ma lettre? 
Vous ne nie reſuſerez pas. une entrevue ; i l  suffit que je fo is  
malheureuse , pour avoir, droit .à votre attention. *•



,, H ie r  au ſoir i e l l e  ſe p ré ſ t 'n te  encore chez Mara t;  
ï l  fait ouvrir ſa porte.  L a  cotive r ſat ion s’engage fur la 
rébel lion du Calvados;  M ara t  répondi t  que cela n ’i ro i tpas  
loin-, que l’échafaud attendoic les t  rai tres.  A  ces m o t s ,  
e l le  t i r e  un'poignard caché dans ſon ſein,  (Chabot mont re  
le  poignard , )  & le plonge dans la ſein de n o t r e  collègue. 
L e  coup fut  si bien porté,  que M a r a t  n ’eut  que le t ems  
de dire: je me meurs. Sa ſeryante  e n t r e  & fai t  un cri., on 
accourt .  C e t t e  femme ſor toi t  avec audace ôc fans crainte;  
on l ’a r r ê te  ; e l le  pouvoit s’aſsaſsinei , e l le  ne  l’a pas fait, 
j ’ai aſsiſté à ſon in te r roga t o i re -, il ir ’a paru qu’elle ſe f la t­
t e  d’une cont re- révolu t ion  prochaine. Quand nous lui a- 
vons  dit qu’elle po r te ro i t  ſa t ê t e  fur  un  échafaud;  elle 
nous a regardé avec un ſouris moqueur .  “ ,

„  O n  a  t r o u v é  ſ u r  e l l e  1 3 0  i i v : e n  a r g e n t ,  Sc 1 4 0  e n  
a ſ s i g n a t s .  U n e  m o n t r e  d’ o r  & c .  d a n s  ſa  g o r g e , l a  g a i n e  
d u  p o i g n a r d ,  Sc u n e  d i a t r i b e  e n  f o r m e  d ’a d r e ſ s e  a u x  F r a n ­
ç o i s .  E l l e  e ſ t  â g é e  de .  25 a n s  m o i n s  15  j o u r s ;  e l l e  e ſ t  
n a t i v e  d e  S .  S a t u r n i n  p r è s  d e  S é e z ,  d e  M e ſ s i r e  j e a n  
F r a n ç o i s  C o r d é  , é c u y e r  , <k d e  D a m e  C h a r l o t t e  G o d i e r  , 
f o n  e p o u ſ e  ; e l l e  d e m e u r o i t  o y d i n a i r e m e n t  à C a e n .  E l l e  
e ſ c  a r r i v é e  à P a r i s  j e u d i  d e r n i e r . , ,  a v e c  u n  p a ſ s e - p o i t  d é l i ­
v r é  i e  g  du* c o u r a n t ,  p a r  l a  m u n i c i p a l i t é  d e .  C a e n .  j n -  
t e r p e i l é e  d e  d é c l a r e r  ſ e s  c o m p l i c e s  , e l l e  a  r é p o n d u  q u ’ e l ­
l e  n ’a v o i t  c o m m u n i q u é  ſ o n  p r o j e t  à p e r ſ o n n e .  I n t e r r o g é e  
f u r  l e s  m o t i f s  q u i  i ’a v o i c n t . • . p o r t é e . à c e t t e  a c t i o n ,  e l l e  a 
d i t  q u e  v o y a n t  l a  g u e r r e  c i v i l e  p r ê t e  à é c l a t e r  p a r t o u t  , 
Sc ſ a c h a n t  M a r a t  l ’ a u t e u r  de  c e  . d é ſ a ſ t r e ,  e l l e  a v o i t  f a i t  le.  
l a c r i f i c e  d e  ſa  v i e  à l a  p a t r i e .  E l l e - a  . a j o u t é  q u ’e l l e  a v o i t  
â f c h e r é  l e  p o i g n a r d  l e  m a t i n ,  a u  p a l a i s  R o y a l ;  q u ’ il  lu i  
a v o i t  c o û t é  4 0  1-jus. “  ,

D x o u e c  c h a r g é  d e  f a i r e  c o n d u i r e  1,’a ſ s a ſ s i n  d e  M a r a t  
d a n s  l e s  p r i ſ o n s  d e  l ’A b b a y e  , r e n d  c o m p t e  d e  l a  m a n i è r e  
d o n t  il a  r e m p l i  fa m i ſ s i o n .  11 a n n o n c e  q u e . , c e t t e . . f e m m e  
s ’a t t e n d o i c  à ê t r e  m a f i a c r é e  j psr  l e  p e u p l e  d e  P a r i s .

O n  d é c r è t e  q u ’ o n  i n ſ c r u i r a  ſ u r - l e - c h a m p  l ’ a ſ s a ſ s i n a t  
c o m m i s  f u r  l a  p e r ſ o n n e  d e M a r a t ;  o n  a  au ſ s i  d é c r è r é  d ’a c c u ſ n t i o n  
D u p e r e t , p r é v e n u  d e  c o m p l i c i t é .  —  F a u c h é e  i m p l i q u é  d a n s  
le_ r a p p o r t , é t o i t  m o n t é  .à l a  t r i b u n e  p o u r  j u ſ t i f i e r  ſ o n  p a -  
t r i o n ſ m e  ; l a  C o n v e n t i o n  l e  m e t  e n  é t a t  d ’a r v e ſ t a c i o n  à 
l ’A b b a y e .......

L e s  g  m e m b r e s  d e  l a  c o m m u n e  q u i  o n t  é t é  e n - v o yé s  
d a n s  l e s  ſ e c t i o n s ,  af in d e  p r e ſ s e r  l e  d é p a r t  d e  l a  f o r c e  a r ­
m é e ,  p o u r  le  d é p a r t e m e n t  q u i  ſ e  d i f p o ſ e  à m a r c h e r  f u r  P a ­
r i s ,  o n t  e n f i n  d o n n é  l e u r  r à p o r t , &  d é t a i l l é  i e s  d i f f i c u l t é s  
q u ’é p r o u v e  l a  l e v é e  d u  c o n t i n g e n t .  I l  - s ’é l è v e  d e  g r a n ­
d e s  d i ſ p u t e s  e n t r e  l e s  g e n s  m a r i é s  Ôt l e s  c é l i b i t a i r e s .  O n  
n e  p e u t  p a r v e n i r  à f o r m e r  l e  c o r p s  d e  j g o o  h o m m e s ,  d e s ­
t i n é  à m a r c h e r  c o n t r e  l ’a r m é e  d e  ‘W i m p f e n .  L o s  ſ e c t i o n s  
f o n t  d a n s  l a  p l u s  g r a n d e  f e r m e n t a t i o n .  L e s  c o m m i ſ s a i r e s  
d e  Ja c o m m u n e  n e  p e u v e n t  r é t a b l i r  Je  c a l m e .  ( D ’a u t r e s  
C o r p s  d e ſ c i n é s  c o n t r e  l e s R o y a l i ſ t e s ,  é t o i e n t  d é j à  e n  r o u t e . . . . )

' O n  a p p r e n d ,  p a r  u n e  l e t t r e  d e s  G o  n m t ſ s a k e s .  p r è s  
l ’a r m é e  d e s  c ô t e s  d e  B r e ſ t  , q ù è  d e u x  b a t a i l l o n s  de l a  G i ­
r o n d e  é n t  q u i t t é  l ’a r m é e  r é p u b i i c  î i n e ,  p o u r  r e t o u r n e r  d a n s
l e u r s  f o y e r s   -

L e . - c o m i t é .  d e  ſ urve- .UJaaçe '  • d e  lai v i l l e  :,de  L y o n ,  a  f a i t  
e n l e v e r  du  b u r e a u  d e s  P o ſ t e s ,  l e s  B u l l e t i n s ,  d a  ,1a C o n v e n ­
t i o n ,  ôt les.  d é c r e t s  r e l a t i f s  a u x  a r m é e s ,  feùs- p r é t e x t e - q u e  
L y o n  n e  c o m m u n i q u é  p l u s  a v e c  l e s  r e p r é f e n t a n s  d u  p e u p l e .  
L a  l e t t r e  q u i  - a n n o n c e - c e t t e n o u v e l l e ,  e ſ t  r e n v o y é e  a u  C o ­
m i t é  d e  ſ a l u t  p u b l i c . . . . ,  , ;
- ' U n e  l c t r e  d u  G é n é r a l  S è r v a h ,  d a t é e  d e  B a y o n n e  le,
1 j u i l l e t ,  q u i  n ’a é t é  l u e  à ia C o n v e n t i o n  q u e  l e  1 3 . '  
a n n o n c e  q u e  l é  G é n é r a l  D u b o u q u e t  s ’e ſc  p o r t é  c o n t r e  u n  
c a m p  r e t r a n c h é  J d e s  E ſ p a g n c l s ,  f u r  u n e  m o n t a g n e  a I s ,pe-  
g m  p r è s  d e  S t .  j e a n - p i é - d e - p o r t  ; q u ’a v e c  4 0 0  h o m m e s  il 
a  a t t a q u é  &c e m p o r t é  ſ u r  t r o i s  p o i n t s  , c e  c a m p  d é f e n d u  p a r  
6  à g o o  E ſ p a g n o i s  ; q u ’ il  l e u r  a t u é  ou b l e ſ s é  g r i è v e m e n t  
1 5 0  h o m m e s ,  f a i t  a u t a n t -  d e  p r i f o n n i e r s , & p r i s  b e a u c o u p  
d e  t e n t e s  , de  c a n o n s ,  d ’ o b u s i e r s  , d e  p i e r r i e r s  , d e  f u s i l s  &e.

L e  c o m m i ſ s a i r e  N a t i o n a l  a u p r è s  du  t r i b u n a l  d e  l a  R o ­
c h e l l e ,  m a n d e :  ,, L ’a f f a i r e  d e  L ù ç o n  e ſ t  m a j e u r e ,  ôt p l u s
i m p o r t a n t e  q u e  n o u s  n e  l ’a v i o n s  a n n o n c é e  d ’ a b o r d .  L e s  r é ­
b e l l e s  é t ô i e h t  a u  n o m b r e  d e  G m i l l e ,  6 0 0 .  i ls . a v o i e n t .  . -ïè 
p i è c e s  d e  c a n o n .  L ’a r m é e  d e  la- R é p :  n ’ê t o i t  q.oe d e . v i g ;  
c e n s  h o m m e s ,  ôç n ' a v o i c  q u e  2 p i è c e s  d e  4 .  A  p e i n a  l a  c a ­
n o n  a d e  a v o i t - e U e  c o m m e n c é ,  q u e  S a n d o s  f i t  b a t t r e  l a  r e ­
t r a i t e .  I I  s ’ e ſ t  r e t i r é  a u ſ s i t ô t  a v e c  u n e  p a r t i e  d e  l ' a r m é e  
a S t - M a x e n c e , Ôc a r é p a n d u  p a r t o u t  q u e  L e ç o n  é t o i t  p r i s .  
H e u r e u ſ e m e n t  1 i r m é e  r é d u i t e  a 6  ou  7 c e n s  b o  f î m e s  ſe, 
' p r é ſ e n t e  h a r d i m e n t  - a u  C o m b a t ,  &  d é f a i t  c o m p o  r t e m e n t  la 
h o r d e  d e s  G a ſ t o n o l s  * lui  p r e n d  7 c a n o n s  a v e c  l e ſ q u e l s  e l l e  
l e u r  t u e  5 0 0  h o m m e s  ; ôt c e , d o n t  oft  n e  t r o u v e  p o i n t  d ’e ­
x e m p l e ' d a n s  l e s  R é p u b l i q u e s  G r e c q u e  St R o m a i n s  , c e s  7 0 O  
h o m m s s  f o n t  ’ 1 .200 p r i f o n n i e r s  p  &  p o u r ſ u i v e d t  , t ? n c o r e  l e s

I fuyard* , Mont un grand nombra  a péri  eh  ſe préc ipi tant  
! dans la Sevre ,  “  ,

L o n d r e s  , d u  2 0  j u i l l e t .

U n e  d e s  g a z e t t e s  d e  c e t t e  v i l l e  f a i t  m e n t i o n  d e  p l u ­
s i e u r s  a d r e ſ s e s ,  n o u v e l l e m e n t  e n v o y é e s  3 S . M .  B. p o u r  d e ­
m a n d e r  l a  fin d e  l a  g u e r r e  , c o m m e  l e  ſ e u l  m o y e n  d e  f a i r e  
c e ſ s e r  l e s  t r o u b l é s  qui  ſ e  p r o p a g e n t  , d e  r e l e v e r  l e  c o m ­
m e r c e  q u i  s ’é c r o u l e ,  de  ſ o u t e n i r  la  b a n q u e ,  d o n t  l e  f o r t
e ſ t  l i é  à c e l u i  du  c o m m e r c e  , & d e  r e m e t t r e  e n  v i g u e u r
l e  p a p i e r - m o d n o i e , qui  a j p e r d u  t o u t  ſ o n  c r é d i t  , m ê m e  d a n s  
l e s  t r o i s  R o y a u m e s .  C e t t e  f e u i l l e  p a r l e  f u r - t o u t  d ’ u n  m é r  
m o i r e  d e  c e  g e n r e , r é d i g é  à M a n c h e ſ t e r  , ôt r e v ê t u  d e  
1 0 0  m i l l e  s i g n a t u r e s  e f f e c t i v e s .  O n  d i t  q u e  c e t t e  a d r e ſ s e  
p o r t e  u n  c a r a c t è r e  d e  f o r c e  & d ’ é n e r g i e  , t r è s  ſ u p é r i e u r  
à c e l u i  q u i  a v o i t  d i ſ t i n g u é  j u ſ q u ’ a l o r s  c e s  f o r t e s  d e  p i è c e s ,  
b i e n  q u ’ il y  e n  -ait  e u  d e  t r è s  . v i g o u r e u ſ e s .  : , a j o u t e  q u e
A L  P i t t  l a  r e l u  j u ſ q u ’ à d e u x  f o i s  d e  f u i t e  , St q u ’ à c h a q u e
f o i s  il a  p a r u  é g a l e m e n t  a g i t é . —  L e s  t r o u b l e s  d e  l ’E c o ſ s #
ôt d e  l ’I r l a n d e  p a t o i r s e n t  ê t r e  d ’ u n e  n a t u r e  p lus  g r a v e  q u ’o n  
n e  l ’ a v o i t  c r u  ; i l s  ſ e  p r o p a g e n t  e n  d é p i t  d e s  m e ſ u r e s  p.ri« 
f es  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t .

L a  g a z e t t e  d e  L e y d e  f a i t  ſ e n f i n  f o r c i r  du  p o r c  d e  
P o r ſ t m o u t h , f e us  l a  d a t e  du  14 J u i l l e t , l a  I l o t e  d e  M i l o r d  
H o o w e  ,. f o r t e  d e  1 3  v a i ſ s e a u x  d e  l i g n e  , ôt d e  7 f r é g a t e s .  
M a i s . c o m m e  e ’e ſ t  d é j à  p o u r  l a  t r o i s i è m e  f o i s ,  q u e  noms la 
v o y o n s  m e t t r e  à l a  v o i l e  , ôt q u e  c e p e n d a n t  n o u s  l a  r e ­
t r o u v o n s  t o u j o u r s  a u  p o r t , e n  n o u s  p e r m e t t r a  d ’ a t t e n d r e ,  
u n e  q u a t r i è m e  ôt d e r n i è r e  p u b l i c a t i o n  , a v a n t  d e  d o n n e r  c e  
f a i t  p o u r  é v i d e m m e n t  c e r t a i n ,  O n  d i t  q u e  l a  c a u s e  d e  c e s  
r e t a r d s ,  v i e n t  d e  c e  q u e  l ’E c o ſ s e  St l ’ I r l a n d e  ſ e  f o n t  o u ­
v e r t e m e n t  r e f u ſ é e s  à l ’ e n r ô l e m e n t  d e s  m a t e l o t s .  N o u s  n e  
g a r a n t i r o n s  pa s  c e t t e  a ſ s e r t i o n  , a t t e n d u  q u ’ e l l e  n ’e ſ t  a c ­
c r é d i t é e  q u e  p a r  l e  p a r t i  d e  l ’ o p p o s i t i o n  , q u i  m a i n t e n a n t  
e n  A n g l e t e r r e  c o m m e  d a n s  l e s  a u t r e s  p a y s  , ſ e m b l e  n ’ a ­
v o i r  p r i s  c e  n o m  1 q u e  p o u r  s ' o p p o ſ e r  a u x  p r o g r è s  d é  la bonne 
eaufe .

E x t r a i t  d ' u n e  l e t t re  de  B r u x e l l e s  , d u  2 0  j u i l l e t .
L e s  t r a v a u x  du  s i e g e  d e  V a l e n c i e n n e s  n ’ a v a n c e n t  q u e  

t r è s  l e n t e m e n t  ; c e  q u e  l ’o n  d o i t  f a n s  d o u t e  a t t r i b u e r  a u  
désir qu'ont nos ' Généraux de ménager le ſang. C e t t e  v u e  
à la  v é r i t é  p l e i n e  d ’h u m a n i t é ,  n ’ e ſ t  c e p e n d a n t  p a s  e x e m p ­
t e  d e  g r a n d s  i n c o n v é n i e n s  , t e l s  q u e  c e u x  d e  r - e t a r d e r  
l e  ſ u c c è s  -de l a  c a m p a g n e ,  q u i  p e u t - ê t r e  ſ e  t e r m i n e r a  e n ­
c o r e  , f a n s  - q u e  l e  f o r t  d e  l a  m a i h e u r e o l è  F r a n c e  ſ o i t  d é -  
c i d é  d ’ u n e  m a n i è r e  o u  d ’a u t r e . — P a r m i  l e s  d é f e n ſ e u r s  d e  V a ­
l e n c i e n n e s ,  ſ e  t r o u v e n t  p l us  d e  2 m i l l e  B r a b a n ç o n s  ôt L i é g e o i s ,  
qu i  , à c e  q u ’ o n  a f s u r e  , o n t  j u r é  d e  s ’e n ſ é v e l i r  fous  l e s  
r u i n e s  d e  la  p l a c e  , p l u t ô t  q u e  d e  ſ e  r e n d r e .  L e  f e u  d e s  
a ſ s i é g é s  e ſ t  t o u j o u r s  d e s  p l u s  t e r r i b l e s  ; i l  v i e n t  e n c o r e  de  
d é m o n t e r  d e u x  d e  n o s  b a t t e r i e s  , Ôt d ’ e n d o m m a g e r  l es -  re* 
t r a n c h e m e n s  d e  l a  gwc  p a r a l l è l e  , q u ’ o n  e ſ t  o c c u p é  e n  c e  
m o m e n t  à r é p a r e r . "  D e  n o t r e  c ô t é ,  l ’e n v o i  c o n t i n u e l  d e  
b o m b e s  & d e  b o u l e t s  d a n s  l a  v i l l e  , a c h e v é  d ’ e n  i n c e n d i e r  
l e s  r e ſ t e s .  L a  g a r n i ſ o n  a e n c o r e  t e n t é  u n e  f o r t i e  d a n s  l a  
n u i t  du  ii 6 .  au 1 7 .  m a i s  e l l e  a  é t é  si  v i v e m e n t  r e p c u ſ s é e ,  
q u ’ e l l e  s ’ e ſ r  r e t i r é e  a v e c  l a  p l u s  g r a n d e  p r é c i p i t a t i o n .  L e
14.  l e  G é n é r a i  O t t o ,  C o m m a n d a n t  l e s  a v a n t - p o ſ t e s  d e  l ’ a r ­
m é e  d ’ o b ſ e r v T . t i e n  , a  faic  f a i r e  u n e  f o r t e  r e c o n n o i ſ s a n c e  

: ſ u r  i ’e n h e m i  , q u ’ il <1 t r o u v é  r e t r a n c h é  d a n s  u n e  p o s i t i o n  
a v a n t a g e u ſ é  p r è s  d e  B o u c h a i n  , d o n t  il n ’a p u  l e  d é p q ſ t e r .  : 

• P o u r  m e t t r e  d o r é n a v a n t  l a  F l a n d r e - O c c i d e n t a l e  à l ’a ­
b r i  d e s  f r é q u e n t e s '  i n c u r s i o n s  d e  l ’ e n n e m i  , o u t r e  u n  c o r ­
d o n  c o n s i d é r a b l e  d é  t r o u p e s  , q u i  ſ e  r e n f o r c e  e n c o r e  t o u s  
l e s  j o u r s ,  l ’o n  c o n t i n u e  a v e c  l a  p l us  g r a n d e  a c t i v i t é  à f o r ­
t i f i e r  y p r e s  ô t M e n î n i  S o u s  p e u  d é  t e i n s ,  c e s  d e u x  v i l ­
l e s  f e r o n t  f u r  urt  p i e d  de '  d é î ' e n ſ e  r e ſ p e c t a b l e .  D ’ u n  a u ­
t r e  c ô t é , l ’o n  v i e n t  d e  f a i r e  m a r c h e r  u n  c o r p s  d e  n o s  t r o u ­
p e s  f u r  C b a r l e r o i  , p o u r  c o u v r i r  l e  C o m t é  d e  N a m u r  , m e ­
n a c é  d ’ u n e  i n v a s i o n  p a r  l e s  F r a n ç o i s .   ̂ ^

L e  15  d e  c e  m o i s  rl d e v o i r  y  a v o i r  u n e  r e v u e  g é n é ­
r a l e  d e  t o u s  l e s  v o l o n t a i r e s  d e  c e t t e  v i l l e .  P a r  h a z a r d  
c e  j o u r  é t o i t  p r é c i ſ é m e n t  c e l u i  d e  l a  f ê t e  d u  t r o p  c é l é b r é  
f o u r b e  , l ’a v o c a t  H e n r i  V a n  d e r  Root .  D é j à  -une p a r t i e  d e  l a  
j e u n e t t e  d e  B i u x e l l e s  , t o u j o u r s  e n t h o u s i a ſ t e  d e  c e  ſ e é l é r a t ,  
ſ e  r é j o u i ſ s o î c  d e  c e t  à - p r o p o s  ; - l o r s q u e  l e  m i n i ſ t r e  i n ſ t r u i t  
d e  c e  q u i  ſ e  p a ſ s o i t , fi t  r e m e t t r e  p o u r  c e t t e  r a i ſ o n  l a  r e ­
v u e  au.  l e n d e m a i n -  - ,

L e  G o u v e r n e m e n t  v i e n t  d ’é t a b l i r  u n e  J o i n t e ,  q u i  f e ­
r a  c h a r g é e  d e  l ’a d m i n i ſ t r a t i o n  d e  t o u t e s  l e s  c o n q u ê t e s  f a i ­
t e s  o u  à f a i r e  f u r  l ’e n n e m i ,  q u ’e l l e  r é g i r a  a u  n o m  d e  S .  M .  
l ’ E m p e r e u r ,  C e t t e  j o i n t e  o r g ê . n i ſ ê e  d e p u i s  p l u s i e u r s  j o u r s ,  
n e  ſ e  p r e ſ s e  p a s  d ’ e n t r e r  e n  f o n c t i o n s .

L e  G é n é r a l  A l v i n z i  v i e n t  d e  ſ e  r e n d r e  à L e u z é , 
o ù  ſ e  t r e u v o i e n t  l e s  t r o u p e s  F r a n c o i ſ e s q u i  a v o i e n t  ſ u i v î  
l’e x - G é n é r a l  D u m o u r i e r  dans ſa f u i t e .  I l  leur  a demandé



si el les vouloîent  s’engager  à rem e t t r e  Louis  X V Î L  ſdr 
Je t r ô n e ,  qu’alors S. M.  I .  les prendroit  à ſa ſolde ;  ce 
qu’ayant  j u r é  de faire , le Généra l  A lv in z i  leur  a fait p rê ­
t e r  fe rment  de fidélité à l ’E m pereur .  ( C e  fait n ’eſ t  pas 
des plus proîables,  suffi n ’ eſt-il donné que fur un oui -di re .)

L e  G é n é r a l  Cuſ t ine  vient  de parcourir  t  u te  la fron­
t i è r e  , qui s’é t end  depuis Maubeuge juſqu’à Sedan : partout 
il a donné les ordres les plus précis,  pour le prompt raſsemble-  
m e n t  de t roupes t rès  considérables.  Son projet eſc de t e n ­
t e r  de ſecourir  Valenciennes .
Proclamation du Prince de Cobourg en prenant poſseſsion de 

la ville de Condé.
Frédéric Josie,  Duc  de Saxe -Co bourg ,  de C l e v e s , 

de Juliers , E n g e r e n  & W e s t p h a l i e ,  Grand-cro ix  de l’o r ­
dre  militaire de M a r i e - T h é r e ſ e ,  Maréchal  - Commandant  en 

. c h e f  les a rmées de S. M .  l’E m p e r e u r  & Roi  > St de l’E m ­
p i re ,  &c.

L e s  v i l l e ,  for tere ſse  St district  deîCondé ayant  été 
fournis au pouvoir de l’E m p e r e u r  ôc Roi,  par les valeureuſes 
t roupes  que j ’ai l’honneur  de commander,  j e  déclare p a r l a  
p r é ſ e n t e  proclamation, que j ’en prends poſseſsion au nom 
de S.  M.  I.  & R.  & que j ’accorde à tous les habitants pai- 

. sibles des pays c o n q u is , toute sûreté & toute protection. 
Je déclare de p l u s , que je  n’emploie ra i  l ’au tor i té  que 
j ’exe rc e ,  en ver tu  du droit  de conquête  , que pour main­
t e n i r  l’ ordre public & la ſûre té  des perſonnes St des pro­
pr ié tés  : St voulant  prendre les premièr es  meſures  néces- 
ſaires, pour a t te indre ces objets impo r tans ,  je déclare auſsi 
que j ’en tends  que tous Clubs St toutes aſsemblées non auto- 
r i ſées , tel les  qu’elles puifsent ê t r e ,  v iennent  à ceſser fur 
le champ , é tan t  dans la f e rm e  réſoluticn de les faire dis- 
ſoudre St répr imer  , par tous les moyens qui font e n t r e  
mes  mains , St de faire punir ſ é v è r e m e n t  , mil i t a i rement  
& exempla i rement ,  tous ceux qui t iendroient  ces aſsemblées 
ou ces Ciubs chez e u x , qui les p rovc que ro ie n t , St qui 
de fait ou par parole, inſul te ro ient  ou injurieroient  quelque 
per ſon ne  que ce ſ o i t , St en un mot tous ceux qui en m a ­
n iè re  qu e l con que , t roubleroient  l’o rdre  ou la tranquil l i té 
publique,

F ait à mon quartier-général à Hèrin , le 13. juillet 1793.
(Signé) Prince de Cobourg , Feld-maréchal

C e t t e  proclamation publiée par le Pr i nce  de Saxe- 
Cobo urg ,  St dans laquelle il e ſ t  dit c l a i r e m e n t , qu’il prend 
poſseſsion de la ville de Condé,  au nom de S.  M .  i’E m p é -  
r e u r , m é con te n t e  beaucoup les émigrés  François  qui font 
en ce t te  v i l l e , a t tendu  qu’ils s ’é to ien t  imaginé , que ce t te  
pr iſe  de poſseſsion ſe ſ e ro i t  au nom de Louis X V I L  II 
e ſ t  cependant  3 préſumer , que S. M. I. n ’aura pas voulu 

, ſacrifier en pure per te  ſes t roupes  & ſes tréſors,  fans s’in- 
demni ſe rdes  ſraix d’une guerre auſsi ruineuſe,  en s’aſsurant  au 
moins  pour l’aveni r d’une f ront iè re im p o te n te , qui m e t t e  
les Pays-Bas à i ’abri des en trepr î tes  d’un voisin puiſsant.

C ’est  le L i e u t e n a n t - C o l o n e l  au ſervice Imp ér ia l ,  
Dujard in ,  qui e ſ t  nommé Commandant  de Condé. L e s  ré- 
gimens de Murray  Ôc V i e r ſ e t  font en garniſon dans ce t te  
ville , pour ſe refaire en par t ie  des per tes Sc des fatigues 
q u ’ils ont  eſ suyéés  depuis la campagne.  L e s  prifonniers de 
guer re  on t  paſsé ce t te  ſemaine par i c i , pour ê t r e  t rans­
férés à Aix- la -Chapel le  ou à Cologne;  une  partie fera 
conduite à Anvers .  L e s  officiers re ſceront  en ce t te  ville, 
fous leur  parole d ’h o nn eur ,  comme prifonniers de guerre.

L e  dépôt des p r i f o n n ie rs ,  qui eſt  ac tue l lement  à 
Cologne,  va ê t re  t ransféré en Bohême , pour faire place 
à ceux qui doivent  y venir .

C ’eſ t  S. A.  R.  l’Archiduc  Charles  , notre Séréni ſs ime 
. G o u v e r n e u r - g é n é r a l ,  S . A .  le Duc  d’York Sc quelques au­

t r e s  Pr inces  Commandant  les a rmées  alliées , qui e n t r è ­
r e n t  des premiers dans Condé .— M . le confeil ler d’E t a t  & 
président  du grand-conſeil à Malines ,  le Clerc , a i n s i  que 
Mr .  le confeiller au dépar tem en t  des te r r es  c o n t e ſ t é e s , de 
L i m p e n s  , font  éga lement  partis tous deux pour Condé  , à 
l ’effet d’y prendre  différentes meſures  re la t ivement  à l’ad- 
miniſcracion de c e t t e  ville , ainsi que de ſon di ſ tr ict .  O n  
croi t  que plusieurs officiers de compte , part i ron t inceſsa- 
ſ amme nt  pour le même deſsein.

Du Quartier-général de Herin.
Du 17. L a  nuit  du r6.  au 17. fut  employée à ré pa re r  

les parapets ôcc. dans les t ranchées ;  à rempli r  700 ſacs à 
te r r e  , & à amener  d’autres objets néceſsaires pour preſser  
le siege. N o t r e  feu continua pendant  ces t r a v a u x ;  mais 
à la pointe du jo u r ,  toutes nos ba t te r ies  ſe t rouvant  r é ­
parées , il fut redoublé avec plus de vivacité que jamais. 
Nos batteries à r icochet  St pour dé m o n te r  firent  l e  plus 
grand effet ; elles affoiblirent d’abord ie feu de l’ennemi ,  
qui employa tous les moyens poſsibies , pour opppſer la dé- 
fenſe ia plus v igoureu ſe , St le forcèren t  enfin au silence. 
N o t r e  per te  consiſce e n , u n  tué  6t 20 bleſsé:;. U n e  bom­

be ehnemîe  fit fauter  ti barils dé poudre ; îeuſ  expîosioa 
bleſsa quelques perſonnes.

Du ig .  L a  nuit  d e rn iè re  on continua les t ravaux dans 
la t ranchée  ; on répara 2 bat teries fort  endommagées par  
le feu de l’ennemi  ; on amena de nouveaux canons ; on 
rempl i t  goo ſacs à t e r r e ,  St l’on commença  en même tems  
à é lever  2 batterie"!; fur  les hauteurs d’Anzain.

Du ig .  P endant  ce t t e  n u i t , le feu ne  ſe ſoutint  que 
foibiement de part  ôt d’autre. L ’e nne m i  tirailla aſsez fort 
de ſon chemin couver t ,  mais nos mor t ie rs  5s nos obus l’e n  
chaſsèrent  b ientôt .  A  la pointe du jour  , le feu redoubla 
de vivacité ôc dura juſqu’à 10 he ur es ;  dèsiors celui de 
l ’e n n e m i , dont les ouvrages réparés  venoien t  apparemment  
d’ê t r e  démontés  encore , commença à s’affoiblir & ceſsa 
enfin en t i è re m e n t .  N o t r e  per te  ſe réduit  à 2 hommes tués 
St 22 bleſsés. L e  20. St 21. il n’y eut rien d’ext raordina iïe . . . .

Nous ne parierons point encore des points  de capitu­
lation, qu’on suppoſe avoir é té  propoſés t a n t  de fois par 
les aſsiégés, St re je t tés  par les aſsiégeans. Ils s’accordent  
t rop peu avec ce que l’on a dit de la f e rm eté  eonſtante 
du G é n é r a l  F e r r a n d , pour qu’on puiſse même les me t t r e  
au rang des choies vrai ſemblables, juſqu’à l’i n ſ t m t  où l’on 
commencera à ba t t re  en  breche;  ce qui exige bien des 
t ravaux pré l i mi na i r es , puiſque les François font encore 
maî t res  du chemin couvert  & des ouvrages à cornes.— Nous 
ne  ferons point  non plus men t ion  du roman si ingénieu- 
ſemenc imaginé , dont  i ’héroine eſ t  une f emm e que Cus tine 
ne connoit  peut -ê t re  pas, St pour laquelle il s’intéreſse;  qu’ii 
ſ a v o i t ' ê t r e  greffe à V a l e n c i e n n e s ,  quoiqu’il n ’ait aucune 
communication avec ce t te  ville; pour laquelle il a de m an­
dé un paſse-port  au Pce .  de Cobo urg ,  que celui-ci  n’a 
pas manqué de lui accorder ; qui î r an ſpor tée  à Condé,  s’eſc 
t rouvée n’ê t r e  plus en ce in te ,  fit qu’enfin fans doute l’on n ’a- 
m ene  fur la ſcéne , que pour lui faire jouer  un rôle u l t é ­
rieur. C o m m e  nous ne  fommes plus aux tems  de l’A m a-  
dis des G a u l e s ,  nous croyons pouvoir ,  fans d’ailleurs fai­
re  to r t  au mér i te  des deux G éné ra ux  , leur refuſer  l’hon­
neur  de ce t te  galanterie moins héroïque que bi ſarre.  
Probablement  on n’a imaginé ce t te  biſ toire,  que pour avoir 
occasion d’ introduire dans la ville , un t ro m pe t te  Aut r ich ien ,  
qui recevroi t  des habitans la formule d’une cap i tu la t ion , 
que ſon G é n é r a l  devoit  refuſer.

L e  bruit  court  que la nuit  du 19. au 20. avoit é té  
fixée pour l’exécut ion d’un projet  d’eſcalade , que ie Pae, 
de Cobourg avoit préparé dans ie plus grand f e c r e t , dont 
tout  ſembloic devoir favoriſer le ſu c c è s , St qui cependant  
n ’en eut  aucun.  Plusieurs milliers d’échelles avoient  é t é  
diſpoſées fur un grand nombre de bateaux p l a t s , montés 
par plus du double en h o m m e s ,  St qui furent  lancés au 
milieu d’une nuit  obfcuré , fur les foftés ex té r ieurs  de V a ­
lenc iennes,  toujours remplis d’eau. L e  G é n é r a l  Fer rand qui 
fans doute avoit  éventé ie p ro je t ,  avoit pris ſes meſures 
en con ſé que nce ,  St renforcé dans ce t te  p a r t i e ,  ſon a r t i l l e ­
rie déjà nombreuſe.  Il  laiſsa approcher les radeaux juſqu’au 
pied des m ur s ;  alors plusieurs décharges à mitrail le dis- 
p e r ſè re n t  en un clin-d’œil St les bateaux ôt les hommes.  
O n  dit  que la perte des Aut r ich iens  eſ t  considérable; 
mais on ajoute que tous ces moyens de dét'enſe, employés 
avec au tan t  d’intel l igence que de courage , tout  en faiſant 
le plus grand honneur aux talens ôt à la bravoure du G é ­
néral François , ne pourront que re ta rder  de quelque tems,  
la reddition de ce t te  place.  Ce  fecret  eſc encore enſéve i i
dans le  ſein du t e m s ,  ce n’eſt point  à nous à l’en t i r e r ......

NB. Nous ne donnerons point encore aujourd’hui la capi­
tulat ion de M a y e n c e ,  bien qu’elle ſe trouve en ent ier  dans 
la gaze t te  de Leipzig.  Nous craignons que ce détail pré-  
ſ en té  aujourd’hui fous le nom de rapport officiel, ne ſoit 
au premier  i n ſ t a n t , comme cela eſ t  arrivé plus d’une fois, 
cont redi t  par un nouveau rapport officiel de même , fit c e ­
pendant  fous une  version différente.  Q u ’il nous ſuffise de 
favoir que la place s ’eſc re nd ue ,  comme on l ’aſsure ; que 
la garniſon a du ſort ir  avec les honneurs de la guerre ; e m ­
po r te r  a rmes  & bagages , ôt même  les pièces de campagne; 
(m a is  non celles de siege, ) que lesClubi ſ res  c e  font point  
compris dans la capitulat ion;  que les déſe rteurs des armées 
combinées  doivent  ê t r e  rendus ; qu’il rie forcira aucun char- 
r io t  couvert  ; que la garniſon fera qfeor tée  par  dés détache­
mens Pruſsiens juſqu’aux f ron t iè res  ; qu’elle a 3 jours pour 
m e t t r e  ordre à ſes affaires ôte. &c.

L ’affaire qui a eu lieu le 19. e n t r e  Landau  & Spire* 
a é té  t rès  meur t r i è r e  pour les deux partis.  Ceper^dant il 
paroit  que les Pruſsiens font re ſ tés  maît res  du champ de 
batail le.— Quelques gazet tes por ten t  à 4000 hommes  la pe r ­
te  des deux cotés. O n  dit  que ia Duc  de Brunſwick qui 
eommandoit  en C h e f ,  à é té  bleſsé deux fois. O n  cra in t 
tens doute une nouvelle r enc on t r e ,  car  le G é n é r a l  Wur ra*  
fer a fait t ranspor ter  plus loin , la Çhancel isr ie,  ia. caisse St 
les dépôts  de guerre .


